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        " C'est bien vrai : le Seigneur est ressuscité; 
 

           Il est apparu à Simon !" 
 
 
          Le soir de Pâques, ... deux disciples se rendaient à un village 
appelé Emmaüs, à deux heures de marche de Jérusalem. Ils 
parlaient ensemble de tout ce qui était arrivé... 
      ...Jésus lui-même s'approcha, et il marchait avec eux; mais 
leurs yeux étaient aveuglés, et ils ne le reconnaissaient pas. 
      Jésus leur dit: "De quoi causiez-vous tout en marchant?". 
      Alors, ils s'arrêtèrent, tout tristes. 
      L'un d'eux, nommé Cléophas, répondit: 
      "Tu es bien le seul de tous ceux qui étaient  à Jérusalem à 
ignorer les événements de ces jours-ci." 
      Il leur dit:"Quels événements? 
      Ils lui répondirent: "Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth: 
cet homme était  un prophète, puissant par ses actes et ses  
paroles devant Dieu et devant tout le peuple. Les chefs des 
prêtres et nos dirigeants l'ont livré, ils l'ont fait condamner à 
mort et l'ont crucifié. Et nous qui espérions qu'il était celui qui 
serait le libérateur d' Israël! 
      Avec tout cela, voici déjà le troisième jour qui passe depuis 
que c'est arrivé.  
      A vrai dire, nous avons été bouleversés par quelques fem-
mes de notre groupe. Elles sont allées au tombeau de très bon-
ne heure? Et elles n'ont pas trouvé son corps; elles sont même 
venues nous dire qu'elles ont eu une apparition: des anges, qui  
disaient qu'il est vivant. 
      Quelques uns de nos compagnons sont allés au tombeau, et 
ils ont trouvé les choses comme les femmes l' avaient dit, mais 
lui, ils ne l'ont pas vu." 
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      Il leur dit alors: "Vous n'avez donc pas compris! Comme vo-
tre coeur est lent à croire tout ce qu'ont dit les prophètes! Ne 
fallait-il pas que le Messie souffrît tout cela pour entrer dans 
sa gloire?" Et, en partant de Moïse et de tous les prophètes, il 
leur expliqua, dans toute l' Écriture, ce qui le concernait. 
 
      Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus 
fit semblant d'aller plus loin. Mais ils s'efforcèrent de le rete-
nir: "Reste avec nous : le soir approche et déjà le jour baisse." 
Il entra donc pour rester avec eux. Quand il fut à table avec 
eux, il prit le pain, dit la bénédiction, le rompit et le leur donna. 
Alors leurs yeux s'ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il dispa-
rut à leurs regards. Alors ils se dirent l'un à l'autre: "Notre 
coeur n'était-il  pas brûlant en nous, tandis qu'il nous parlait 
sur la route, et qu'il nous faisait comprendre les Écritures?". 
 
      A l'instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusa-
lem. Ils y trouvèrent réunis les onze apôtres et leurs compa-
gnons qui leur dirent: "C'est vrai! Le Seigneur est ressuscité: il 
est apparu à Simon-Pierre." A leur tour, ils racontaient ce qui 
s'était passé sur la route, et comment ils l'avaient reconnu 
quand il avait rompu le pain. 
                             (Évangile de St Luc 24, 13-35). 
 
 
 

                   "C'est vrai, le Seigneur est ressuscité !" 
 

    Cléophas et son compagnon étaient tristes. Ils avaient mis 
leur confiance en Jésus qui était un prophète puissant  par ses 
paroles et ses actes devant Dieu et devant tout le peuple. Ils 
espéraient qu'il serait le libérateur d' Israël. Les chefs et les 
dirigeants l'ont condamné et mis à mort. 
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      Combien sont-ils parmi nous, autour de nous, à avoir beau-
coup attendu de Jésus ? Les difficultés de la vie, les échecs, 
les ruptures ne cessent de nous poser question. L'indifférence 
vis à vis de Jésus envahit nos journées, nos familles, nos grou-
pes de loisir, d'amitié. Les pages des journaux font de gros ti-
tres sur des agissement fautifs et regrettables de personnes 
d'Église. 
      Des questions radicales s'imposent à nous: Dieu existe-t-il ? 
Jésus est-il vraiment celui que nous avons appris à connaître 
pendant l'enfance ? Est-il vraiment un sauveur ? Dans le monde 
de sciences et de techniques qui est le nôtre peut-on encore lui 
faire confiance ? Peut-il aujourd'hui donner du sens à notre 
vie ? 
      Et puis  pourquoi les tremblements de terre, les maladies 
incurables, pourquoi, pourquoi?... 
 
      À la suite de Cléophas et de son compagnon , nous pouvons, 
en nos esprits et en nos coeurs, poser toutes ces questions au 
Seigneur, nous pouvons lui dire notre colère, notre ressenti-
ment, notre déception, nos fatigues, le non-sens de nos vies... 
      Le Seigneur entend, il accompagne… il faut parfois de lon-
gues marches, de longues nuits pour que la Parole du Seigneur 
se fasse entendre et éclaire nos questions, nos révoltes, nos 
colères... 
       
      Entendre la Parole du Seigneur ne nous est pas facile. Nous 
sommes submergés de multiples paroles, les unes nécessaires à 
notre vie quotidienne, d'autres plus légères, laissent entrevoir 
un monde merveilleux, plus facile où on pourrait gagner souvent 
au loto… que sais-je encore? 
 
      Pour entendre la Parole de Dieu, il nous faut rejoindre cel-
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les et ceux qui la lisent, qui en vivent. Dans leur fragilité des 
groupes chrétiens, de paroisses, de mouvements, de services 
sont des lieux qui peuvent nous accompagner dans la lecture et 
la compréhension de la Parole de Dieu. Saurons-nous, oserons-
nous rejoindre l'un ou l'autre de ces groupes? 
            Dans leur marche avec l'inconnu qui les a rejoints, Cléo-
phas et son compagnon ont senti leur coeur devenir brûlant... 
      C'est bien normal qu'ils aient invité l'inconnu à partager le 
pain avec eux.  
      L'inconnu a pris le pain, il a dit la bénédiction, il a rompu le 
pain et il leur a donné... 
      Alors leurs yeux s'ouvrirent, ils le reconnurent mais il dis-
parut à leur regard. 
 
      Les yeux de l'esprit et du coeur voient plus loin et autre-
ment que les yeux du  corps...."On ne voit bien qu'avec le coeur, 
l'essentiel est invisible pour les yeux" (cf. Le Petit Prince). 
 
      Dans le provisoire de nos vies, des signes sont donnés: des 
familles, au milieu des difficultés, trouvent par le dialogue une 
sérénité qui ouvre des portes pour demain; des personnes pié-
gées par l'alcool décident de dire non au produit et une vie nou-
velle se profile; ailleurs une personne handicapée trouve une 
place de responsabilité et fait la joie de son entourage... 
      De signe en signe, dans la prière, dans le partage de la Paro-
le de Dieu, par le Pain rompu, le Christ vivant prend place dans 
nos nuits et à nos tables… Oui, le Seigneur est vivant… Nos che-
mins de tous les jours sont ses chemins jusqu'au jour où Il sera 
tout en tous.                                                              

 
 

M.Lambert.  
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P è l e r i n s  d ’ E m m a ü s   
 
Seigneur Jésus, souviens-toi de cette petite maison 
là-bas à Emmaüs, et du bout du chemin qui y conduit  
quand on vient de la grande route. 
Souviens-toi de ceux qu’un soir, tu abordas là-bas, 
souviens-toi de leurs cœurs abattus, 
souviens-toi de tes paroles qui les brûlèrent, 
souviens-toi du feu dans l’âtre 
auprès duquel vous vous êtes assis, 
et d’où ils se relèvent transformés, 
et d’où ils partirent vers les prouesses d’amour… 
 
Vois, nous sommes tous pèlerins d’Emmaüs, 
nous sommes tous des hommes 
qui peinent dans l’obscurité du soir, 
las de doutes après les journées méchantes. 
Nous sommes tous des cœurs lâches, nous aussi. 
Viens sur notre chemin, brûle-nous le cœur à nous aussi. 
Entre avec nous t’asseoir à notre feu… 
Et qu’exultant de joie triomphale, 
à notre tour, nous nous relevions 
pour révéler la joie à tout homme au monde 
en l’amour à jamais jusqu’à notre dernier souffle. 
 
 
Abbé Pierre (1912-2007) 
 
Prier n° 310 Avril 2009 
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G R E U X   N’EST PAS UN VILLAGE ORDINAIRE 
 

par Sonja Poissonnier 
 

       Il porte en lui cette notion impérissable de la grandeur de la France. 
Jeanne d’Arc dit, elle-même : « je suis née à Domremy qui dépend de 
Greux où je vais prier tous les samedis ». 
       D’ailleurs, avant de s’appeler Domremy-la-Pucelle, le nom du village 
est Domremy de Greux.  
       Greux fut toujours habité (quels que soient les aléas de l’Histoire 
ignorante de sa réalité visible) : on y a découvert des traces du néolithique 
sur le terre-plein de la Chapelle Notre-Dame de Bermont, les Celtes y ont 
installé des forges à proximité de l’ancien moulin, on y a trouvé des fers à 
chevaux et, à l’époque gallo-romaine, le village s’appelait Greuxium. 
       Puis il fut partie du royaume mérovingien d’Austrasie. Des fouilles 
effectuées par des soldats de la guerre 1914-1918 ont mis à jour des sé-
pultures et sarcophages mérovingiens. 
       En 1295 on cite un premier prêtre intitulé « de Greux et Domremy » 
       Au cœur de Greux est située la plus ancienne maison du village. 
C’est une « maison forte », de celles qui sont apparues aux XIIè et XIIIè 
siècles. Elle a peu d’ouvertures et sa tour carrée en pierre permet de la da-
ter entre 1250 et 1300.  
       En 1429 le prestige de Jeanne autorise Charles VII à affranchir la po-
pulation des deux villages d’impôts de toutes sortes. Est-ce pour cela 
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qu’un trésorier du roi y a trouvé son refuge et sa dernière demeure ? On 
peut encore apercevoir, sous la grille droite de l’entrée du cimetière, une 
dalle et son inscription funéraire datée de 1760 qui faisait partie de l’an-
cien cimetière entourant l’église. 
        Greux possède également de précieuses archives remontant à 1578 
dans lesquelles, au fil des textes, on peut suivre 
la vie quotidienne. 
Quant à « l’ancien Greux » (implanté sur la 
colline qui mène à Notre-Dame de Bermont) et 
son église, ils seront détruits en 1635 par les 
Suédois. Une nouvelle population s’implantera 
plus nombreuse à partir de 1870.  
        L’église, reconstruite en 1733, abrite une 
stèle dédiée à son bâtisseur et rend ainsi hom-
mage à Messire Jean Jacob qui l’a fait ériger de 
ses propres fonds ainsi qu’une statue en bois 
polychrome représentant Saint-Michel, le pre-
mier inspirateur de Jeanne. 
        Le « moulin de Greux » est déjà répertorié 
sur les cartes de Cassini au XVIIIè siècle, il cessera son activité en 1914-
1918. La carte générale du Royaume de France est la première élaborée 
par le géographe de Louis XIV.  
        Etre le gardien d’un bien historique apporte quelque valable fierté 
tout en pensant qu’il porte surtout en lui la « Mémoire de nos pères » se-
lon le titre d’un film dont la vocation est de rappeler le sort de ceux qui, 
oubliés, sont pourtant détenteurs de la réalité ! 
        Greux n’est pas seulement une terre d’  « Histoire », c’est un village 
vivant qui cultive autant l’homogénéité que la diversité. En ses murs ont 
demeuré – ou demeurent : 
        - le poète Bernard Diez qui prendra le pseudonyme de Bernard Lor-
raine, choisi à dessein en hommage à sa province natale. Il fut, entre au-
tre, co-administrateur de la Maison de la Poésie à Paris. L’ancienne route 
de Maxey, où s’élève sa maison natale, est aujourd’hui la « rue Bernard 
Lorraine » ; 

- le peintre Jean-Claude, Léonard, Michel, l’un des dix derniers 
peintres animaliers de France dont les œuvres ont été exposées à New-
York ; 
        - l’inventeur de la comptabilité automatique qu’utilisent aujourd’hui 
toutes les moyennes et petites entreprises, Arthur Paris, l’un des fonda-
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teurs de la « Manufacture de gilets de flanelle » où travaillèrent d’innom-
brables personnes des communes alentour pendant une centaine d’an-
nées ; 
           - des agriculteurs et éleveurs, garants de notre environnement. N’ou-
blions pas que si nous les perdons (et avec eux notre capacité à subvenir à 
nos propres besoins alimentaires) nous choisissons de devenir, à notre 
tour, un pays sans ressources… 
       - des forestiers qui ont rythmé par l’activité incessante de leur scierie 
le silence des collines avoisinantes avant de se taire à tout jamais en 2008 
malgré la bonne santé de l’entreprise et tout ce qu’elle aurait pu dire enco-
re ! 
       Greux est aussi le berceau de la famille Melcion d’Arc du Lys, issue 
de Jacquemin d’Arc, le frère aîné de Jeanne dont la sœur aînée a été ma-
riée au fils du maire Colin de Greux. 
       Greux a connu la vie d’une « base arrière » des champs de bataille de 
la guerre 1914-1918. C’est ainsi qu’au moment du cinquantenaire de la 
Libération de la seconde guerre mondiale, un Américain et son ami indien 
Cherokee sont venus à Greux sur les pas du souvenir… 
       Ce village qui culti-
ve aussi le plaisir de la 
promenade en inaugu-
rant pour l’an 2000 « 
Le jardin de l’Europe » 
en présence de multi-
ples personnalités euro-
péennes et en créant 
pour les enfants « Le 
jardin des sitelles » où 
se retrouvent avec plai-
sir pour bavarder les 
mamans heureuses de 
voir leurs bambins s’épanouir sur les différents manèges. 
 
       Et puis, « les gens », tous les gens attachés à leur village par les raci-
nes familiales et le cœur et qui, réfléchissant à la phrase de Sénèque : « 
Une grande partie de ceux que nous avons aimés demeure en nous. Tant 
d’années, de vies si étroitement nouées, une telle intimité, un tel parta-
ge… » ont pensé que cela ne mènerait nulle part s’ils n’avaient pas le dé-
sir de rendre hommage à leurs anciens, à leurs coutumes, à leur culture, à 
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ceux qui ont fait notre histoire, l’Histoire dont nous suivons la même rou-
te, l’Histoire de la vie des hommes bien souvent immolée sur l’autel des 
pouvoirs, celle qui, pourtant, n’est jamais écrite ! Alors, ils ont décidé de 
faire une œuvre commune qui leur permet d’exprimer à tous ceux qui ont 
tracé leur route depuis la nuit des temps ces mots d’amour : 
« Mon cœur reste fidèle à votre souvenir » 
 
Ils vous proposeront le livre de leurs témoignages en mai prochain. 
Vous trouverez un bulletin de souscription dans le bulletin paroissial de 
mai. 
Retenez-en le titre : 

« Greux, mon village en Lorraine » 
 

 

LA VIE DANS NOS VILLAGES 
 

 
 

MIDREVAUXMIDREVAUX  
 

Le 18 février 2010, notre doyen nous a quittés : M. René 
MAGNIER est décédé à l’hôpital. Son inhumation a eu lieu le 22 
février, elle fut suivie par une nombreuse assemblée qui a ac-
compagné sa famille dans la peine. Nous présentons à ses en-
fants, petits-enfants, et arrière-petits-enfants nos plus sincè-
res condoléances. 

Les enfants du village ont respecté la tradition en faisant 
leur tour déguisés, ils ont rendu visite aux habitants recueillant 
friandises diverses. 

Le 7 mars, la commune a organisé le repas des « Anciens ». 
En cette fin d’hiver qui n’en finit pas, pensons à ceux qui 

sont isolés ou malades. 
Bon carême à tous et préparons-nous pour le temps de Pâ-

ques dans la paix et l’amitié. 
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MAXEY sur MEUSEMAXEY sur MEUSE  
 
      Le 28 février, et malgré une coupure d’électricité due à la 
tempête, les Aînés du village se sont retrouvés autour d’une 
bonne  table. Les doyens du jour étaient Henriette SOMMIER 
et Raymond GAEHNKÉ. Les organisateurs avaient paré au plus 
urgent en installant un groupe électrogène pour la lumière et 
des poêles à pétrole pour le chauffage. Un magicien, Monsieur 
André ROTH, a animé cette journée. On notait aussi la présen-
ce, parmi les 45 convives, des abbés LAMBERT et MENGIN. 
Rendez-vous est d’ores et déjà pris pour l’année prochaine. 
Lors de la prochaine séance de cinéma, le foyer rural vous pro-
posera le film «  Sherlock Holmes »  le vendredi 24 avril à la 
salle polyvalente. 
      Joyeuses fêtes de Pâques ! 

  
SOULOSSE SOUS SAINT ELOPHESOULOSSE SOUS SAINT ELOPHE  

 
Les obsèques de M. René OUDIN ont eu lieu le 24 fé-

vrier à Jubainville. Nous pensons à Annie, son épouse, à ses en-
fants et petits-enfants, plus particulièrement à Brigitte, sa 
belle-fille, originaire de Brancourt et à Cyril, son petit-fils qui 
habite 8, route nationale à Soulosse. 

Gabriel HARMAND est né le 13 février à Ecrouves (54). 
Il est venu tenir compagnie à sa grande sœur Agathe et fait la 
joie de ses parents Jean-Charles et Virginie, sans oublier ses 
grands-parents Jocelyne VALENTIN et André HARROY, Mar-
tine et Francis HARMAND de Removille et ses arrière-grands-
mères Pierrette BASTIEN d’Autigny-la-Tour et Berthe HAR-
ROY de Neufchâteau. 

Le 15 février, c’est Louane qui est née à Carqueiranne 
(83) au foyer de Célia et Guillaume Barthe. Louane est la pre-
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mière petite-fille de Marguerite et Francis BARTHE de Fruze 
que nous félicitons. 

Et, enfin, le 23 février, à Hugier (70), Cyril et Nathalie 
KINZELIN ont eu la grande joie d’accueillir Madeline, leur 
deuxième enfant, venu rejoindre son grand frère Elie. Une 
grande joie partagée par ses grands-parents Guy et marcelle 
KINZELIN de Soulosse. 

Tous nos vœux de bonne santé et de bonheur à ces trois 
bébés. 

JUBAINVILLEJUBAINVILLE  
  

Le 19 février, c’est avec une profonde tristesse que nous 
avons appris le décès de M. René OUDIN. Nous présentons à 
toute sa famille, à son épouse, ses enfants, ses petits-enfants 
et arrière-petits-enfants nos sincères condoléances. Bon coura-
ge à tous. 

Prions pour nos malades, hospitalisés ou à la maison et pour 
tous ceux qui les soignent et les accompagnent. 

  
RUPPESRUPPES  

 
Une famille s’en va, une autre arrive. Certains regretteront 

l’animosité qu’a apportée la « fratrie Cerise », d’autres pas ! 
Accueillons la famille « Isselin » avec leurs trois enfants 

devenus Ruppéens depuis ce 1er mars. 
Que le village leur apporte la convivialité et l‘amitié que 

nous devrions avoir envers tout un chacun. 
Voici Pâques qui s’annonce ! Bonnes fêtes de Pâques ! 
N’oublions pas nos malades. 
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S a i n t  L É O N   
 

fêté le 19 avril 
 

Bruno d'Eguisheim-Dagsbourg est 
né en Alsace le 21 juin 1002. Il est 
un membre de la très haute aristo-
cratie : sa famille se rattache par 
son père Hugues IV, à celle des 
comtes du Nordgau ainsi qu’aux 
rois de Germanie et par sa mère 
Heiwige, fille du Comte de Dags-
bourg, aux Carolingiens de Francie 
occidentale.  
À l'âge de 5 ans, il est confié à l’é-
vêque Berthold de Toul pour être 
éduqué à l'école de la cathédrale 
où il se montre très doué. 
Après le décès de son tuteur, il 
est appelé à la cour de son cousin 
Conrad II le Salique. Il est diacre 
en 1025. À la mort de l'évêque 
Hermann de Toul, alors qu’il n'a 

que 24 ans, il est proposé pour être son successeur et le 
9 septembre 1027, il est consacré par l’archevêque Poppon de 
Trèves. 

Pendant la vingtaine d'années que dure cet épiscopat, il 
s'inscrit dans le mouvement réformateur promu par Cluny ou 
Gorze. Il impose à son entourage et lui même un train de vie 
humble et pieux donnant ainsi exemple aux abbés de son évêché. 
A force d'énergie, il obtient l'assainissement moral des abbayes 
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de son évêché. Sa renommée franchit largement les frontières 
de la Lorraine. 

Après l’assassinat de Clément II et Damase II, Henri III 
doit impérativement désigner un pape dont la moralité ne puisse 
être mise en doute et suffisamment habile pour gagner la 
confiance des romains. Bruno, après son brillant ministère à 
Toul, est le candidat idéal. Pour se faire accepter, il ne doit ce-
pendant pas être le candidat désigné par l'empereur. Il se rend 
en pèlerinage dans la Ville sainte et demande humblement aux 
Romains de ne l'élire que s'il leur convient. Il est alors intronisé 
sous le nom de Léon IX (en mémoire de Léon le Grand qui avait 
affirmé la primauté de l'évêque de Rome en tant que succes-
seur de Pierre) le 1er février 1049. 

Dès le début de son pontificat, en avril 1049, Léon IX ré-
unit un concile à Rome mais les prélats allemands et français ne 
viennent pas. Il décide alors de parcourir la chrétienté pour dé-
fendre énergiquement sa réforme, d'autant que Rome se fait 
menaçante. De juillet 1050 jusqu'au printemps 1051, de juin 
1052 à mars 1053, il sillonne l'Europe de Bénévent au sud, à Co-
logne au nord, à Reims à l'ouest, à Bratislava à l'est. 

Léon IX décède le 19 avril 1054. Il est canonisé en 1087 
par Victor III. Son corps repose en la basilique Saint-Pierre. 

********** 

DENIER de l’EGLISE 

Avec la semaine Sainte, c’est la période habituelle de la 
collecte du Denier de l’Eglise. Merci pour la collecte 2009 qui, 
dans notre paroisse, a connu une augmentation de 8 %. 

Faisons bon accueil à l’appel de cette année ! 
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Par cette campagne, notre objectif est de présenter les actions 
quotidiennes de proximité de l’ensemble des acteurs qui animent 
l’Église. Nous démontrons ces actions par des témoignages pré-
cis : 
 
      Un geste d’initiative 
Le don permet de mener des actions vers ceux qui souffrent ou 
sont marginalisés, vers les jeunes, vers les familles. 
       Ils témoignent de leur action : Philippe ROUX permanent aumônerie 
Remiremont : « Les jeunes que nous accompagnons sont demandeurs de 
temps de partage qui alternent échanges profonds et rencontres festives » . 
 
      Le message primordial apporte trois réponses à cette 
question récurrente : Pourquoi donner ? 
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      Réponse 1) 
             Pour assurer les revenus des prêtres et des la ïcs. 
L’Église ne reçoit aucune subvention et ne vit que de la collecte du 
Denier de l’Église. 
      Ils témoignent de leur action : Catherine VARICHON permanente aumô-
nerie Saint-Dié : « Nous avons à cœur de créer du lien entre les jeunes, 
leurs parents, les habitants du quartier. Nous partageons le bonheur d’ê-
tre chrétiens ».  
L’Église agit grâce à vos dons. 
 
      Réponse 2) 
             Pour financer la pastorale et donner aux animateurs  
les moyens de développer leurs compétences. 
L’Église est présente chaque jour, à chaque instant, parmi nous et 
pas seulement lors des célébrations. Notre société évolue, avec el-
le l’Église se renouvelle quotidiennement. 
        Ils témoignent de leur action : Marie-Claude FELTZ responsable forma-
tion diocésaine : « Avec une équipe de bénévoles j’assure la mise en place 
de formations afin de répondre aux nouvelles attentes spirituelles de 
chacun  dans l’évolution de l’Église » . 
 
        Réponse 3) 
             Pour faire vivre l’ensemble des acteurs engagés dan s 
nos projets d’avenir. 
L’Église est vivante par la diversité de ses acteurs. Face aux défis 
d’aujourd’hui, l’Église apporte un message de vie et de bonheur. 
      Ils témoignent de leur action. Elisabeth DAOULAS : « Les parents des 
enfants que nous suivons attendent de l’Église qu’elle leur apporte une par-
tie des réponses aux grandes questions de la vie » 
 

« Voilà pourquoi j’ai choisi de donner » 
 
 

Voilà pourquoi vous vous engagez 
Dans notre campagne du Denier 2010. 

 
 

Merci pour votre action 
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I N F O R M A T I O NI N F O R M A T I O N SS  
  

 
���� MRJC : Vendredi 30 avril 2010, grande soirée 
jeux à Punerot !!! 
Si tu as entre 13 et 17 ans, les jeunes du MRJC te proposent de les 
rejoindre pour passer un moment inoubliable à la salle des fêtes de 
Punerot. 
Au programme de la soirée : Blind test musical et Times Up. Deux 
jeux à hurler de rire !!! 
Rendez-vous à 18h. La soirée débutera par la présentation des can-
didats, puis ce sera l’heure du repas. Au menu, Auberge Espagnole, 
c’est à dire que chacun apporte quelque chose à manger et à parta-
ger avec les copains (quiche, pizza, salade, gâteau, etc…) 
Puis place au jeu !!! La soirée s’achèvera à 22h30. 
Il n’est pas toujours facile de réunir des jeunes, mais le MRJC pro-
pose de les rassembler autour de différents thèmes comme rêver, 
construire, quartier, école, rigolade, jeux, projet, etc… 
Se retrouver en équipe pour des rencontres sympathiques, où les 
jeunes peuvent discuter et débattre sur tous ces sujets. 
Alors pour tous les curieux qui souhaitent découvrir le MRJC, 
rendez-vous le 30 avril à Punerot. Vous pouvez aussi contacter 
Marie au 03.29.29.14.62 ou par e-mail : vosges@mrjc.org pour 
plus de renseignements 
 
 
����    Le travail... j’en veux, j’y vais !  Quelles 
conditions ? Quel changement est-on prêt à faire ? Qu’attendons-
nous du travail ? Soirée Film-Débat : Mardi 13 avril à 
20h00 à la Mission Locale d’Epinal (15 rue de Nancy) 
Pour plus d’infos, contacter Cindy : O3.29.29.14.62.  
                                                        Lorraine@mrjc.org 
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CALENDRIER PAROISSIAL : AVRIL 2010  
 
 

Jeudi 1er : Jeudi saint, Cène du Seigneur. 20h30 Sionne.  
Vendredi 2 : Vendredi saint, Passion du Seigneur. 12h30 Saint 

Elophe Chemin de croix. 20h30 Ruppes 
Samedi 3 : Samedi saint, Vigile pascale. 21h Basilique 
 
Dimanche 4 : Pâques . 11h Basilique  Jacques Dugast et famille Viardin.  

Cécile Leibold.  Quarante ans de mariage d’un couple.  Mme Odette Lepand, 
(Rosaristes).  Messe de quarantaine de Mme Lepand.  Madeleine et Louis Claude. 

Baptême de Enola Coiffier.  11h Punerot Vivants et défunts des familles 
Didier-Bejot-Bigeon.  Familles Bouton-Courtois.  Familles Banon-Mangenot.  Hulric 
Creusot et son grand-père Marc Boulangé. 

Lundi 5 : Octave de Pâques. 10h Crypte. 
Mardi 6 : Octave de Pâques. 7h45 Crypte. 14h Harmonville MCR 

suivi de la messe. 18h Moncel Adoration.  
Mercredi 7 : Octave de Pâques. 7h45 Crypte. 
Jeudi 8 : Octave de Pâques. 7h45 Crypte. 17 h Crypte messe 

avec les représentants de Compiègne 
Vendredi 9 : Octave de Pâques. 7h45 Crypte. 14h30 Coussey 

SEM suivi de la messe salle Sainte Jeanne d’Arc 
Samedi 10 : Octave de Pâques. 18h Domremy. 
 
Dimanche 11 : Divine Miséricorde . 11h Basilique Pascale, René Ma-

zelin.  Mme Odette Lepand (Rosaristes) Baptême de Anaïs Kohler. 11h 
Saint Elophe. 

Lundi 12 : De la férie. 10h Cryte. 
Mardi 13 : St Martin 1er pape et martyr. 7h45 Crypte. 18h Moncel 

Adoration. 
Mercredi 14 : De la férie. 7h45 Crypte. 11h Autigny. 
Jeudi 15 : De la férie. 7h45 Crypte. 14h15 Coussey MCR suivi de 

la messe. 
Vendredi 16 : De la férie. 7h45 Crypte.   17h Tranqueville. 
Samedi 17 : De la férie. 15h30 Saint Elophe Concert Aînés Ru-

raux. 18h Greux. 
 
Dimanche 18 : 3e de Pâques . 11h Basilique Jacques Dugast et famille 

Viardin.  Anniversaire de Suzanne et Julien Bailly.  Cécile Leibold.  Odette Lepand 

(Rosaristes).  Familles Délivré-Paris.  11h Maxey (Fête patronale). 
Lundi 19 : De la férie. 10h Crypte. Familles Barjonet-Seyer. 
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Mardi 20 : De la férie. 7h45 Crypte. 17h Jubainville. 18h Moncel 
Adoration.  

Mercredi 21 : St Anselme, évêque et docteur. 7h45 Crypte. 11h 
Sionne. 

Jeudi 22 : De la férie. 7h45 Crypte. 
Vendredi 23 : St Georges, martyr. 7h45 Crypte. 
Samedi 24 : St Fidèle de Sigmaringen, martyr. 18h Domremy. 
 
Dimanche 25 : 4e de Pâques . 11h Basilique Cécile Leibold.  Troisième 

anniversaire M. Pierre Decorse et la famille.  Odette Lepand (Rosaristes).  Quatriè-

me anniversaire de Albert Sommier.  11h Ruppes Max Olry, Antoine, Bernadet-
te et défunts des familles Olry-Fournier.  Guy Nicolas et ses cousins et cousines. 

Lundi 26 : De la férie. 10h Crypte. 
Mardi 27 : De la férie. 7h45 Crypte. 17h Autreville. 20h Crypte 

Prière Paroissiale. 
Mercredi 28 : St Pierre Chanel, prêtre et martyr ou Louis-Marie Gri-

gnion de Montfort, prêtre. 7h45 Crypte. 
Jeudi 29 : Ste Catherine de Sienne, copatronne de l’Europe. 7h45 

Crypte. 17h Moncel. 
Vendredi 30 : St Pie V, pape . 7h45 Crypte. 
Samedi 1er Mai : 18h Greux. 16h30 Basilique Mariage de Ma-

thias KUHN et Delphine POUSSIN 
Dimanche 2 Mai  : 9h30 Clerey la Côte. 11h Basilique.  
 

*********  

INFORMATIONSINFORMATIONSINFORMATIONSINFORMATIONS    
• Les dates de l’accueil au presbytèrel’accueil au presbytèrel’accueil au presbytèrel’accueil au presbytère sont fixées au 12 et 28 12 et 28 12 et 28 12 et 28 

avril 2010 de 14 à 16 havril 2010 de 14 à 16 havril 2010 de 14 à 16 havril 2010 de 14 à 16 h. Cet accueil est assuré par des laïcs. 
• A l’issue de la réunion du 17 mars, 12 personnes se sont 

proposées pour constituer le conseil pastoralle conseil pastoralle conseil pastoralle conseil pastoral. La prochaine 
réunion est prévue le lundi 05 avril à 20 h 30lundi 05 avril à 20 h 30lundi 05 avril à 20 h 30lundi 05 avril à 20 h 30, salle Sainte 
Catherine.  

• Les œufs de Pâques Les œufs de Pâques Les œufs de Pâques Les œufs de Pâques seront en vente 1 € pièce à la sortie des 
messes des 28 mars et 04 avril28 mars et 04 avril28 mars et 04 avril28 mars et 04 avril, ne les oubliez pas ! 

• SEMSEMSEMSEM ( Service Evangélique des Malades ) : prochaine ren-
contre le 09 avril à 14 h 30 à la salle Sainte Jeanne d’Arc à 09 avril à 14 h 30 à la salle Sainte Jeanne d’Arc à 09 avril à 14 h 30 à la salle Sainte Jeanne d’Arc à 09 avril à 14 h 30 à la salle Sainte Jeanne d’Arc à 
CousseyCousseyCousseyCoussey suivie de la messe 
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Tu es le soleil éclaté de l’amour du Père  
 

Seigneur crucifié et ressuscité, 
 apprends-nous à affronter les luttes 
 de la vie quotidienne, afin que nous vivions 
 dans une grande plénitude. 
 Tu as humblement et patiemment 
 accueilli les échecs de la vie humaine 
 comme les souffrances de la crucifixion. 
 Alors les peines et les luttes 
 que nous apporte chaque journée, 
 aide-nous à les vivre comme des occasions 
 de grandir et de mieux te ressembler. 
 Rends-nous capables de les affronter, 
 pleins de confiance en ton soutien. 
 
 Fais-nous comprendre 
 que nous n’arrivons à la plénitude de la vie 
 qu’en mourant sans cesse à nous-mêmes 
 et à nos désirs égoïstes. 
 Car c’est seulement en mourant avec toi 
 que nous pouvons ressusciter avec toi. 
 Que rien désormais 
 ne nous fasse souffrir ou pleurer 
 au point d’en oublier la joie de ta résurrection. 
 Tu es le soleil éclaté de l’amour du Père. 
 Tu es l’espérance du bonheur éternisé. 
 Tu es le feu de l’amour embrasé. 
 Que la joie de Jésus soit force en nous 
 et qu’elle soit, entre nous, lien de paix, 
 d’unité et d’amour. 
 
 Mère Teresa de Calcutta (1910-1997) 
 
  Prier n° 310 Avril 2009 

 


